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<TY celles qui forment les biens-faits, & qui font naiftre 
NS Ses courtoifies:C'eft par fes douces contraintes d’obli- 
gation que lecœur fe fentätamoureufement détaché defa propre 


place, paffe tout entier en la perfonne de qui nous auons receu Ja 
aies C eft céc efpritanimant toutes chofes,cét efprit d'amour. & 


de grace qui vnirles Eftats; c qui maintient les Couronnes, &. qui 
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‘caufe que fi les afechi 


fait viureles peuples dans vne eternité de concorde. 


Mais la iouuerainere de nos defirs,qui peut eftrebien moinsbor- 
née dans nos CŒœUrS, que les richeffes ne le font dans les Royau- 
mes ; cette flime deuorante de l'ambition & de l’intereft qui fe ré- 


noftre porn il n y en a point dont les chaifnes 
foient plus fortes, & les liens plus indiflolubles que 


pent par tout où va fa cognoiffance; ce feu quin'efpargne pas mef. 


me la Majefté desTrônes oppolez à à cette vertutoutediuine, deux 


Monftres ennemis du Ciel ; deux fleaux des habitans dela terre, 
l'enuie & 1 ingratitude, fes lafches ennemis ofent fe couurir de pet- 


‘fidic,pour combattre la generofi té, & veulent quéles mécognoif- 
fances foientfans exemple lors queles, liberalire fonc: ans com- 


ra fe forte cntreles 


paraifon,ils ne veulent pas croire. gere Fat 
femblables, fe puiffe rencontré, suce pie Dieusæles hômmes, à 
os dv : ne 105 parfaite 
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Lesauortons de la Nature: Mirmidonsquiofentbiens'eforcerde 
dépoüiller les Hercules deleurs Maffes d'armes fi toft qu'ils ont 
pü, fans approcher fes amés de bouë indignes dela reflexion & de 
J’Aftre qui les éclaire, en ont à peine reffenty la chaleur &c la beni- 
gnité qu'ils en deteftent la puiffance, ou du moins tel que la gre- 
noüille, ils creuent en s’efforçanr de fe leuer auffi haut quelestrô- 
nes quiles onttiré du neant, &c dela lie des peuples. k 
Les premiers fiecles ont veunaiftre ces Monftres à leur efton- 
nemenr, & ces dernierslesvoyent reuiure à leur ruine & à la defo- 
lation dé l'Empire. Il eft fuperflu d'appuyer cette verité par les 
exemples anciens,puifque malgré le nom f'anc,la Fiancea depuis 
plufieurs fiecles donné l’eftre à tant de viperes efleuez à la confu- 
fion dela Patrie,&pour obfcurcir l’efclat de éeflorifantRoyaume, | 
De quelle couleur affez noire peut-on dépeindre la lafcheté & la 
perfidie de ce preraier Chambellan de France Pierre de la Broffe, 
qu'vnetropaueugle fortune efleua au Solftice des honneurs &di- 
gnitez decette Monarchie, ce perfide fubjet, valet de chambre & 
: Chirurgien du Roy Philippele Hardy,fe voyant paruenudansies 
bonnes graces de fon Souucrain, ne paffa-t'il pastel point de fe- 
Jonnie que d'attenter fur la perfonne facrée de Louys de Fran- 
ce, frere aifné de Philippe leBel , qu'il fitempoifonner l'an 1276. 
*puis-en fit faufflementtomber le foupçon fur la Réyne Marie de 
Brabancfeconde femme de fa Majeité, & belle-mere du Prince 
| deffunc:; ce calomniateur pénfane din fi c’emparer de l’anthorité 
- Royale, & bafir les fondemens de fon pouuoir fur la ruynedefes 
deux perfonnes Royales,füt mis en Iuftice ‘à l'inftance de Jean . 
: Duc de Brabant qui fit vn voyage exprésen France,oùil offritle . 
duel à celuy qui voudroitimaintenir quelaReynefafœur eut com- 
mis lecrimequiluy eftoitimpofé: lors ce Monftre forty del'Enfer 
‘pour perfecuter lesinnocens, par vne féntéce trop douce fut cor« 
-damné d’eftre pendu, ce quifut executé aux Halles de cette Ville, 
Depuis fousle regne de Louys XI. Lean Balu,de fimple€lerc 8& 
Chappelain en l'Eglife d’Amiens,eftant paruenu aux fuprèmes di- 
gnitez de fa profeflion,& ayant receu le Chapeau dé ardinal à la 
faueur du Roy fon Maiftre,dontil s’eftoit acquis la bienveillance: 
cétinfame Fauoty ne fe porta-il pas:en fuite atrahirl'Eftat, en ne- 
gociant fecrettementauecteDuc de Bourgongne,capitalennemy 
de la France ; ce qui força fon bién-faéteur à lé confiner dans vne 
| di None prifon, 
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prifon, d’où ilne fut retiré qu’a se dix années, pat l'entremife de 
can de Rouuer, Cardinal & Legat de Sixte quatriéme. 
Mais l'exemple ne peut arrefter ny changer les mauuaifes incli- 
nations, l'ambition & la conuoïitife font des torrens qui ne rencon- 
trent point de digues ; l'appareil des fupplices,& le chaftiment des 
crimes ne fert qu'à réueiller la fureur des criminels, la lufticequ'on 
tend à leurs femblables les touchent comme vneinjurereceué, les 
. feux& les fers ne font qu’efchauffer dauantage,le defir de leur vio- 
ence, & le fang verfé des coupables les rend plusalterez de celuy 
des innocens. | | 
Sous fe regne de ce mefme Monarque, la France fe vitopprefiée 
des concuffons & des tyrannies de deux autres ferpenteaux, deux 
fanguës nées dans la vafe & le limon du Royaume , autres vilains 
de marefts qui eurent vn iour l'audace de refufer de l'eau aux en- 
fans des Dieux ; vn Chirurgien, & vn fils de Cordonnier Oliuier 
le Diable, depuisappellé le Daim, & Iean Doyactous deux com-. 
me fufcirez des Enfers pour le chaftiment des trois Eftats de Fran- 
ce, tous deux ennemis dela valeur, dela munificence des bonnes 
Lertres & des Arts, & toutesfois tous deux biens voulus d’yvn des 
plus grands Monarques quiaye porté la Couronnedes Lys,iamais 
la licence netrouua plusde prife dans des cœurs effeminez,lamo- 
effe fembloit fortifier leur authorité,leur auaricepafloit pour bon. 
ne conduite, & les Courtifans ébloüis de leurs fortunes prenoit 
 leurlafcheté pour vne prudence ; Mais quoy les iours font fuiuis 
detenebres,& la fortunetoute de verre fe diffout & fe deftruit dans 
fon ; plus grand efclar,les prodiges en prefagent d’autres; vn hibou 
parut en plain iour pour annoncer la fortune d'Herodes à 4 grip- 
pa, &c ce mefme oyfeau mal-encontreux fut vne aurrefois le Mef- | 
fager de fa Mort, ainfifes deux vilains abufans de la faueur Roya- 
le, fes auortons de Fauoris apres auoir eu l'audace de mefprifer les 
Princes & la Nobleffe, apresauoir eu l’audacede porter les Cou- 
tonnes de perles, & les tiltres de Gouuerneur de Prouince; parmyÿ 
cét efclac de gloire & de pompe;ils fe virent lurpris par le coup ino- 
piné de ce bras qui punitfeuerement lesreftes qui s'éleuent contre 
fon auchorité, l'yn comme vn autre amant fe vit efleuer fur le bois 
qu'il auoit dreffé contreleiufte; Oliuierle Dainfut pendu par l'Ar- 
reft du Parlement, & l’autre eut lenez & les oreilles couppées pour 
feruir toute fa vie de rifée à ceux furle frôtdefquels il auoit filong- 
“ temps imprimé Vntyrannique refpet; Etcomme Dauid ne fit pas / 


1 


a re 


[. . _| soul 


à 
6 { à J 


nourirtous les ennemis defen Eftar, en remettant le chaftiment 


entreles mains defon fils fon fucceffeur, Ainfi Charles VIIL. fc 
_ punir la déprauation des mauuais fcruiteurs du Roy fon pere. 


Mais aujourd’huy les humeurs de l’Eftar l'ont fait dégencrer en 


de plus dangereufe maladie: Nous n'auions point en ce temps là 
fait encore de diuorceauccquecerie lle immortelle qui a trouué 
fon berceau dans la hauteur des nuécs ; la Tuftice ne s’eftoit poinc 
encore retitée du commerce & de la conuerfation des hommesiles 


Loix efloient encore er vigueur; il eftoit permisaux gens de bien 


de dire leurs fentimens ;les Princes eftoient maintenus dans ieurs 


authoritez, lss Nobles danseurs rangs; les peuples dansleurs pri- 


uileges: en céetemps les Ettrangers venoient chercher en France 
des Souuerains & des Monarques , & ne trouuoient de la liberté 
qu’en la fuiettion qu'ils rendoienc à cette Couronne: Mais depuis. 
que nous auons admis les Éftrangerspour nous commander,&que 
Join denousferitir nous leur auonsdonné la hardieffe de matcher 
à cofté de nos Princes, ou fe fortifant de la minorité de nos Roys, 
ils le loncinfolemrment emparez de la fuprême authotité, Quels 
déréiglemens dans! Eitat & quelles mortelles faiftriflures a receu 
cét Empire toufiours floriflant: N'eft ce pas encét aage de ferque 
l'onacommencé de voir naïitre tant de gens armez pour leur pro- 
preruine,queles Princes ces demy-Dieux mortels ; fe font veus 
bannis de la Cour, le Ciel de leur demeure, pour y laiffer regneï le 
Marquis d’Ancre, autre monftre forty de Tofcane : Soiffens a fer- 
uy d'azileà ces Heras,randisque ce lafche T'ercite s’efforçoit d’ex- 
citer vne guerre inceftine dans lé Royaume, pour s'enrichir de fon 


débris; ce Cenchino doft l’ambitionne peuft eftre bornée parle 


Bañon de Mareichal de France, ne portoit il pas l’'Eftat dans fa 
prochaine ruyne, fi le Cielnoftre Proteeur n'eut arrcfté ce tor- 


rent dans fa courfe,& n’euft fai tomber cétIdole quife failoittous 


les ioursfacrifier tant d'innocêtes vi&imes Mais que dise, cét hy- | 


dre pululle en ce dernierréps,&le fang empeftéforty de ce corps 


facrilege fait naiftrevn fucceffeur defon ambition,vnénnemy iu-. 


ré du repos public, vn Sicilien quileueicy le bras pour y faire {on- 
ner d'autres VefpresSiciliennes, yn ferpent dont la rage animée 
pour la perte des François, ne pouuat plus alentir Le feu de fon im 
patuence,a pris vnélainéte nuiét pour faire vnlarcin lacté denoftre 
ieune Monarque:Mais quoy cetorrentimpetueux va bien:toft trou. 
per vne digue à fon ambirion dans les abyfmes de fa perte ; il roule 
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versfon precipice, &e s'il fait dico du bruit'en fon cours, c’eft qu'il 
eff danse panchant defa ruyne:le Mazarin n’eft pas ingratenuers 
fon Bien-faiteur commeonl’en vouloit blafimer n’agueres:; toutes 
{es ations tournent à la gloire d'Armand de Richelieu; auffi c'eft vn 
fang corrompu qui ne peut gafter celuy qu’vne plus pure & plus no- 
bleextraétionauoit fair nailtre pour le Miniftere:L'vn far fils d’vn 
Cheualier du S.Efpritr;vray François,8c qui en'a toufiours eu les fen= 
timens ; l’autre fils d’vn marchant banqueroutier, mauuais fuiet: de 
fon Princele Roy d'Efpagne, & que le fils c'eftoit roufiours efforcé 
de defferuirautempsde fa mauuaife-fortune ,comme:il afai& fon 
cher bien-faiéteur le Pape Vrbain VII: & encore plus fon fuc- 
ceffeur Innocent, mais qui auiourd'huy a fai pañfer pres de 
deux millions en fon païs, tafche pour trouuerwnazile afes crimes 
deluy rendre quelque notable féruiceainfiqu'il patoift patle traité 
de paix qu'il veut faire conclurreau plus grand def-auaniage que la 
France pourroit receuoir {1 meme clle atoit perdu vingt batailles: 
- Sile Cardinal Duc fut blafmable pour les deniers & fubfides 
qu'ilieua dans l'eftar a la foule.& la ruine des peuples, au moinsil en 
acrut la monarchie, il rendir le Roy fon maifire redoutable aux na- 
tions les plus efloignées, il en fc fubfifter nos armées, il en ft viure 
les gensdelettres tous les gens defçauoir eftoientfes penfionnaires 
& peu auoient l'vfaged'efcrire quine fuffent obligez a foubfcrirefes 
 doüanges.. de an0 no 2 asiraoibno: 331 
Mais cette hatpieeftrangeren'aiamais eu en bonne odeur ny les 
Sciences, nyles Arts, & bien loing.de reftaurer vne autre Sorbonne: 
comme a fait fon predecefleur,il n’aiamaistrauaillé qu'à l’eftabliffe. 
ment de quelques ioüeurs de marrionnettés;lediuertiflenient des 
faineans. | Ne etoittié Ce HIS SD DOI D, 1189 
. L'ambition d'Armand n’eft pas moins blafmable que celle de: 
Jules, maisl'vnefurtoufiours accompagnée démunificence& deli- 

- beralité, l’autre roufiours.d’auarice & debaffeffe.. sig 
… Toutesles vertusfontaymables,maiselles ne profgent pas à tout: 
lemonde,qu elques-vnesneferuent qu'à ceux quil es mettent en pra: 
tique,mais la liberalité eftauantageufe à ceux mefmes qui nel CRT 
centpoint.. | EE eRCEUS L'ECPTRNLT 9N VOTE 

. Chacunaymelesliberaux, parce qu'ils donnent, éctous les crai- 
gnent, parce qu'ils font puiffans En grandnombre d'amis. PT 
Cé mauuais Miniftre pour déguiler fonauarice d vne fauffe iufti-, | 
* fication, public qu'il s’eft contenté de peu deBenefces ? fans SRE 


+)! 
3 F,3: 


1 


voulunyterres,ny Gouuernemens: Mais il n’auoit, pas cette vifées 

puifqueloin devouloir s'affermiren cette Monarchie, il n'a penfé 
qu'à en écrouler les fondemeés pour en butiner lesrui nes,& tel qu'vn 
autre mauuais Enéé, enrichir l'Italie des dépoüillés de l'Heritier de 


Empire de Troye. 


FEI 


-ILs’eft arcaché à la perte detout le Parlement,n’ayantpû corrom- 
prel'integrité de céc Augufte Corps: mais ceméchancfait plait à 
l'hommede bien quand {a malicele perfecute,en le trauerfantinju- | 
ftement,il n’arrefte point farenomméc;bien loin de l’empefcher de 
voler, il femble luy donner dés aifles; plus lavertu trouue d'obita- 
cles, plus elleéclatteen fon aétion,s'vniffant route pour farmonter 
cé qui s’oppofe à fon cours, &.c'elt vn'arbre qui s'afférmiten faraci- 
ne par lafecouffe desvents contraires. | 3 

Les Violes, les Blancmefnils, & les Brouffelles viuront à iamais 
dansl'Hiftoire, & dans le cœur des bons François, & dautant plus 
que leur ennemyiles a preffez de la mort, voulant eftouffer & noircir 
leur memoirede crimes tous contraires à leurinnocenteintegrité. 

Il $'eft armécontrel'innocent , maisil faut que bien-toft il abaïffe 


_ latefte fous le poids des fupplices meritez: il ne luy fuffit pas d’avoir 


efpuifé rous les trefors du Royaume, il noûs veut encore fouftraire 
l’'aftrequi les produit :mais la Francen’elt pas fterile en Hercules 
dompreurs des monftres éftrangers, defiacerteeftonnänte voix qui 
fe fait entendre partant de bouches ; cét augufte Senat à donné la 
chaffea ce Lyonrugiflant;toures les villes font armées contre fes 
faétions criminelles; &tandis que le Royalfang de Bourbon fon 
Aiteffe le Prince de Conty prendra lefoing de fecoursr l'eftac dans 

fa foibleffe, 8 qu'il fera fecondé des incomparables Ducs de Lon- 
gueuille, d'Elbœuf, de Beaufort, de Boüllen, & de Cardonné la. 
Mothe-Haudancours tandis quefes Heros s’eforcéront de releuer 
ce Corps languiffant de tant de féignées donccette gloutonne San- 
fuë le vient d'épuifer, les Peuples oppreffez de fes tyrannies doiuét 
r'appeller leursefperances, &fe promettre que Paris va bien-roft 
donner lédérniéer coup a cètre derniere tefte que l’Iraliéa fait naïftre 
pourla défolation dela France,8 que dans peule Soleilde ce climat 
le Roy deffeichant nos larmes de {on fauorable afpe& diflipera tout 
cnfembleles renebrés que l'efloignement de fa Maiefté a caufées en 
cette Ville qui fera pouriamaisletrône de (a gloire & l'image de 
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